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-: AU PUBLIC.

Juqu'aujourd'hui La Citadelle a
:'est jamais in&lé du tout de la politique
-duôys, dorénavant, grâce a des jeutes
-tnessiérs qui ont bien voulu consentir à,

former un comité.pourla rediger, La. Ci-
leta'relle jra. dAs la champ de la politique

nne ý6contre lei abus qui 'obstruent
chaque pas qu'on fait. Le journal La Ci-
;a4lle n'est pps grand mais il peut conte-
nir.assez de munitions pour faire èauter
tous :ceux qi voudront l'assiéger! Que
Le Bourru surtdut. n'apprgehe pas trop

pïrcequ'9n lui enterra des boulets rouges
et s'il faut bruler de la poudre pour épu-
rer. l'air empesté par les écrits de ce pe-
tit torekon,, on en brulera au risque de
faire sauter -La :Citadelle -et Le Bourru
par dessus le marché! Nous ne parlons
pas de, LObs'ervateur parcequ'il fait le
fier et tient son rang comme les grands
journaux et qu'il ne répond pas à se pe-
tits confrères. Ça ne nous empêchera
pas pourtant de le 'mitrailler lui aussi.
Car il y a bien des fois qu'il le métite, on
n'aura pas "de préférence. Mais c'est
tout de mme, ou s'en voudra pas pour
qa. Ainsi tout le monde est averti, gare
4a Cieadelle !!

S (Signé,) CITA LI..

GAINISON DR " LA CITADELLR."
omLe comité dés oloborateurà qui i)miit

le feu de La Citadelle se composent des

1

ARCHNES DE LA PROVINCE

miliciens volontaires soussignéet de
leurs dames: . CANON.:poua , politi-
que; Mos.E LA Fusgs, pour:la ljttératu-
re ;M. BoULE'r, pour la. critique; et

Mou L'ÉPrtE, pour les nouv Les.' Le
capitaine Barabas garçon en dispdnibilité
est nommé gouverneur de La, Citadelle.
Il a droit d'écrire sur tous es 's4jts.

OPINION DE LA " CITADELLE OUir

as , ONRÈREs .DE LA PREssE.

L Bôiö - Vieux torchosn mai
imprimé et chiffonné.

Le Canadien.-L'esquelette de la
fuston.

Le- Courrier du Canada.- Feuille
hypocrite.

Le Journal de Québec.-Up pbrt en
habit de soie.

L'Observateur.-Frondeur inpitoya-
ble.

M. CANON.

POUR RIRE.

, Un mn lIre d'école afin de montrer
les proZ rès (le ses élèves demandait un
jou à l'un des plus habiles: Qui a créé
le Ciel et.la terre?

-Ce n'est pas moi, m'sieurl
-Comment, maraud, ce n'est pas

toi! -

Ece-e-ch bieni oui. Palieur,
c'est moi, mais n'yeetournerai piu )1

,*,Un grand-vicaire de *"* lit un
mandement sur un prétendu miracle du
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~diacre-Prtis. lPen'adressa n**eTeïn-
plaire à Vollaire, qui lui cnvoya .Ahire,
avec ces quatre vers:

Vous m'en'A.loyr un mendeinent,
Recevez une tragédie',
Afin que mutuellement
Nous nous donnions la comédie.

, PITAPHIE DE MICHEL MORIN.
Il est tiépassé, la belle âme,
Le jour qu'il a rciidu l'âme,
Mëme un quart d'bemr'e avant sa mort
On assure qu'il vivait encur.

Voicil'épitache d'une femme de
la cour: de Louis XV ; épitti phe qui
pourra servir à bien des femmes de
nos jours;

Ci-git dans une paix pioninde
Une damle (e Volupté

Qui, pour plus de sûreté,
IFit sou paradis dans cec monde.

%LE MARI IONNETE.

(Ne lisez pas narionneuc.)
Je vois la noitié (lu monde

Se moquer (le l'autre moitié ;
J'entends la moitié diti monde

Se plaindre de l'autre moitié,
On sait que la moitié du monde
Aime ou trahit l'autre moitié ;
Et moi seul au milieu du monde
Dont je plaiis plus de la moitié,
Dédaignant les caquets du monde,
Dont je crois pas la moitié
Je veux étre, ei dépit du monde,
Toujours fidè!e à ma moiti,.

LDis LA Fusfs.

CRITIQUES.

-- Combien avez-vous payé -vos cu-
lottes ? (lisait un avocat à un de ces
camarades.

-Huit piastres.
-Ah bah ! . . . Les micnnes ne

,ýQûte que six piastres, et e:les sont au
.moilis de ça de plus long !

.*

Ui médecin résidnlit dans le fau-
hour;g 'Saint-Roil, éc vait un jour, .à
un de ses niies

Luidi, je veriai le mmladc;
J'irîîi le saigter mardi:
Je prescirin la limonade,
Je le pargeii merciedi,
Jeudi, je feui ima visite;
Venidredi s4oir-, il te-steria ;
Et si la cue marché-vite,
Le dimanche, on l'enterrera.

I e Petit. Sii'ge-Jeai écrivait à son
ami une lhtre dans laquelle il ne cher-
clait pas à plaisan er, et que pourtant
il termit ait ainsi :

- J'en lis pas plus long; car j'ai si
froid aux pieds, que je tie puis temir ma
pluie.

ÉPITAPHE DE LA ROSSINANTE
DU DOCTEUR ROUSSEAU.
Pauvre lossiniante est trépassé
À la fleii de son age,
Et pour tout hértige,
J'ai sa peau qu'olle m'a laissé,
Il est pour moi trop iôt morte,
Je i'ai plus sa compagnie ;
Si elle étaient encore en vie,
Nous la verîronls eicore.

-Le clheinuil de fer lu nord va coin-
mehCýr bien.ôt ?

-Ce bientôt ne vient pas souvent.
-!l viendra.
-Dans cen.t ans.

M. BOULET.

.UU VELLES.

Une longue pause.-On rapporte
qu'un monscur suivi de son neveu, lui
dit. en passant sur un p:ont: Bras-de-fer,
aimnez vous les (Pu!fs ?- Oui mon oncle I
Ici limt lit conversation. Le mêmo
individu passant encore sur le memo
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pont un an après se.tourna île:nouveau
versi sin neveu et dit: Comment les
aimez-Vous ?-En omelette mon uncle !

Dernièrement, un tanneur de cette
ville envoya chercher par son apprenti
chez le docivur Rou nse pour denan-
der la pea n de sa défunte Rossinninte.

-Le docteur, réipo'îdit " Je j'ai
vendu pour une paire de bottes."

Un da Bourru, disait un jour
"n dit gIln'un verre de vin donne de
la force, en vodà plus île trene que je
bois et je n.e peux pas encore me tenir
sur ies jambes."

Un ouvrier( de cette ville, poursuivi
pour diilamat on, tomba malade er
nourîat. li**, son rnédecin, dit alois

qu'il l'avait tihé d'affaire,

Nons avons appris que le journil Le
Bourru se vend pour des pains-d épices
et des LAlons de créme.

-J'arrive de 'Montréal disait M"**
au docteur Rousseau.

-Comment se porte les Montrdeeuis?
-Assez bien, j'ai vu un yankee lui

arranîc et fixe les yeux drètes, vous
devriez faire opéra:ion à vos yeux.

MOE L'îrés.

GOUViRNEUREu
DE

LA CITADELLE.

Québec est remarquable par ses en-
seignes: à Saint-Roci on au remarque
une qui est digne d'alteuntion.
"Ici l'on se fail TONDRE et RASER.

Dans un prochain numéro, nous re-
viendrons sur ce sujet.

ROUSSEAU ET BUSSIÈRE.

RoUssEAu. Saprisil d'tonnerrè as-
lu épluché ni s pe7tales ?

BUeSîERE -àla ltoi, ou;, docteur.
RttU'sEAi.-Bien, car vois-tu l nou$

en fiut beaucoup, pour tant de membres
du conseil.

13Us-IERE.--J'ai ponlyé SOuv'elt il
cala ?

.1 )oUSS.AU.-Ma foi, d'onerrc voln
une bon:ne besogne de moins que tu M'a
exeipté de fa ire.

BussiER E.- ovez-vous, vous encou-
ragez mon journal, c'est pour cela que
j'ai fait ce service.

RoUssEAU.-Ton 'sabre n'a pas ei
de t rêches?

Bus'EnE.-Ma foi non, car voyez-
vous, c'est un sabre 'que le gouverneur
m'a fait présent- poci l'usage dle mon
état de capitaine.

RoussEtu.-A t untôt, ti passeras
chez moi, car jai bien des . chusses à to
dire.

Bussr EnRE -Je serai à vos 'ordres
dans une lîure.

RoUssEAu.-A tiantêt, mon valet.
BUssiERat.--alut; mou maître.

CA L EIB 9 URS.

D. Quelle ressemblanco y a-t-il entre
un chasseur et nu amoureux 7

R. Tous deux battent la campagne.
D. Quel est celui qui fera le premier

la guerre civile ?
R. C'est le capitaine Achille Bussière,

parcLqiu'au premier coup depied qu'il rp-
cevra, il se retournera pour saluer I

P. Quels sont les meilleurs canons du
monde -

R. Ce sont ceux du èolonel Gdy,
parce qu'ils ont porté de Sai.-E cbo
à Québec.
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TESTAMENT

CURÉ ANGLAIS.

TE.aisse à.smes .mritiers..cinquante
r chiens de d.fféren e.« espèces.

-Cent paires de culo tes.
-Quaire cen:s paires de. souliers.
-Cent paires le bottes.
-Quatre-viîgt perrques. (l por-

tait toujours ses cheveux).
-Quatre-vingts chariota et charet-

tes.
-Trente brouettas.
-Doux dents beeies et pelles,.
~-Cingnanîte seJles et harnais.,
-Quatre-vingt charrues. (Il n'en

faisait jgmnais usage.)·
item, ungrAid nombre de cannes et

de petits hâtpns ;our la promenade,
qui ont é ô éval.îés à 8 livres sîerliug.

-Soixante chevaux et juments. (I/s
n ;ont jamas. été myyts.)

-Deux cei;ts pioches et. fourches.
-Scîixln;e-quinze,échjlles.
-Trente baïouîneIes, pistolets et

épés. ec.
Itm, un :g tichriot rqmpli de

livres en blan, (Eafeu/es.)
-in ermon.

-Une casseite où il y avait en es.
pèce3 500 livressterjig.

Ce bon curé. avii. une servante et
un valet qu'ii,renfermaàit ious ls suirs
dans leurs hrrs huit heures.. ;La
dernière chose qu'l isait régulière-
ment a ai le se. uîiet ra an lit, e étaii!
de tirer un c ilp de lusilet d. lâch r
ses chirns. Ou le irav un iatin,
*noyÔ d ns us 'de yus étangs ; it eom·ne
il d.ait sur ses :e'u in n iagnt <e eau
4u'à la lautur d l 1) i r n., eti àl' n-
trée de _é:an il y a tbeauco ( pa-

lite eylétacueilli u t. tl'ilt
coup par e's aius "U c.in , i's
le renversèrent, à force le caresses,

dins l'étan près 'diquel il se pérnèdéit
a'ors. Ontre. l'arent qu'mn'trctuva
l z lui, il jouissait'de Tept centš fives

sterling de rente en ffind de terre,
Tout cet héritage appart ient par sa mort
à un simple fortefuix de Londres, son
plus proche parent.

A NONCES NOUVE LLES.

IMPRIMEURS WANTED..
ON a besoin à cetteImprimerie de plu-

sieurs bons our.icrs imprimeurs; car
lî'si caluborateurs se sont vus obligés

de. composer leur journal et .de l'imprimer
eux-mêmes.

N. B.-On les paiera soit à la pièce,
soit à la semaine ou bieni on ne les paiera
pas du tout, ce qui serait plus profitable.
Ils seront nouiis mais point abreuvés;
cependant : eau à discrétioi vu la proxi-
mité de l'aqueduc de Québec.

ON A BESOIN immédiatement d'un
* entrepreneur pour nettoyer l'étable
dl'im 1 primérie du jourïal Le'BoUr.

ru et la loge qui sert de comité (comodi-
tdj, là oú se griffonne et barbouillé ce
torchnn.

S'idresser au Bureau de Poste, boîte
No. 266.

N. t.-On n'exige pas de. souminsion
et l,'on piaye en monuaie de singe.

CONDITIONS.

PARAÎT

QUAND LE CANON TONNE
Un comité de culo'orateurs lo redige.

Le prix de 'abonnnient est de 75';05NTS
psr un iiè, ovyible d·avalice. Chaque numéro

fie VenD DEUX SOUS.

T utpa ennunniîlleuous doivent â•re.a:lressées
FRANCO àl IP Nori iîîî, iiîpriui; et pro-
pr éaire Qubehcc, .fhubolirg Sujkt-Rch. rie
Sainte-.Mrguerite, uiiiiniru Il, ou l'on s'-bonne.
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